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uel est donc l'objet, quel est le but de 
l’Adoration du Très Saint Sacrement, 
cet acte excellent entre tous de la vertu 
de religion ?

C’est ce que nous voulons indiquer 
ici d’une manière toute simple et toute 
pratique, pour la plus grande utilité 
de toutes les âmes que la grâce du Saint- 

Esprit a portées à s’enrôler dans nos diverses Associa­
tions eucharistiques, lesquelles ont toutes, quoiqu’en 
des mesures diverses, l’Adoration pour devoir essentiel. 
Le lien spirituel qui les unit en une seule famille d’ado- 

‘ rateurs avec les Religieux de la Congrégation du Très 
Saint Sacrement, permet de leur adresser les enseigne­
ments que le Vén. Père Eymard donnait à ses fils dan ssa 
Règle, expression la plus parfaite de sa pensée et de son 
esprit.

L’Adoration a un triple objet et se doit considérer 
dans un triple rapport : c’est d’abord Notre Seigneur 
Jésus-Christ, qu’elle doit honorer sous les voiles eucha­
ristiques; c’est ensuite l’âme de l’adorateur, qu'elle 
doit sanctifier; c’est enfin le prochain, quelle doit as­
sister et aider, particulièrement dans cette forme, la 
plus excellente de toutes, qui est la sainte Eglise.
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